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MARIE	
«	Faites	tout	ce	qu’il	vous	dira	»	
Comment	Marie	prend-elle	soin	de	moi	?	

Par	le	Père	Bruno	BONINI	

Marie	 est	 la	 mère	 de	
Jésus	 mais	 aussi	 de	
chacun	 de	 nous.	 Alors	

comment	 je	 perçois	 son	 rôle	 de	mère	 ?	 C’est	 dans	 un	
premier	 temps	 son	 rapport	 de,	 Mère	 de	 Jésus,	 à	 son	
Fils.	 Jésus	 le	 Fils	 de	 Dieu	 fait	 homme,	 qui	 est	 non	
seulement	notre	Dieu	en	tant	que	Fils,	mais	l’ainé	d’une	
multitude	de	frères.		
	
	À	 travers	 la	 manière	 dont	 Marie	 est	 mère	 de	 Jésus,		
cela	qualifie	déjà,	 	 la	manière	dont	Marie	 est	mère	de	
chacun	 de	 nous.	 Alors,	 la	 première	 chose	 importante,	
c’est	 qu’elle	 accepte	 d’être	 mère.	 Quand	 on	 devient	
Maman,	 c’est	 par	 le	 biais	 de	 la	 nature,	 de	 la	 relation	
homme-femme,	 avec	 cette	 particularité	 pour	 Marie,		
puisque	 ce	 n’est	 pas	 Joseph,	 son	 mari,	 qui	 est	
directement	 le	 père	 de	 Jésus.	 Il	 	 le	 devient	 par	 la	
volonté	de	Dieu	dans	sa	réponse	adoptive	de	la	foi.		
	
Rappelons-nous	cette	parole	de	l’ange	à	l’Annonciation	
:	«L’Esprit	Saint	viendra	sur	toi,	et	la	puissance	du	Très-
Haut	 te	prendra	sous	 son	ombre	»	Luc	1,35	Elle	est	 ce	
que	 l’on	appelle	en	grec	:	«	Théotokos	»	Mère	de	Dieu	
dans	 la	 foi,	 comme	 le	 précise	 la	 conclusion	 de	
l’Annonciation	 :	 «voici	 la	 servante	 du	 seigneur,	 qu’il	
m’advienne	 selon	 ta	 parole	 ».	 Luc	 1,38.	 Marie	 va	
prendre	soin	de	la	santé	physique	de	Jésus	son	Fis.		Déjà	
en	le	portant	durant	neuf	mois,	ce	qui	crée	une	relation	
très	 importante,	 car	 elle	 va	 l’aimer	 et	 le	 nourrir.	 A	 la	
naissance,	 avec	 toutes	 les	 péripéties,	 «	 	 Elle	
l’emmaillota	et	le	coucha	dans	une	mangeoire	»	Luc	2,7.	
Toutes	 les	 mamans	 savent	 l’importance	 de	 ces	 soins.	
Marie	est	là,	à	l’image	de	toutes	les	mamans.		
	
Ensuite,	 avec	 Joseph,	 son	 époux,	 il	 y	 a	 eu	 toute	
l’éducation	 donnée	 à	 l’enfant	 Jésus	 sous	 toutes	 ses	
formes	et	religieuse	en	particulier.	Joseph	et	Marie	sont	
de	 bons	 Juifs,	 ils	 font	 circoncire	 leur	 enfant,	 Luc	 2,21.	
Puis	dans	la	loi	juive,	il	y	a	le	temps	de	purification	pour	
la	mère	après	quoi,	Marie	et	Joseph	montent	au	temple	
pour	présenter	 Jésus	 ;	Luc	2,22-40.	 	Par	 la	suite,	Marie	
assurera	l’éducation	religieuse	de	son	Fils	Jésus.		
	

Comme	 parents,	 vous	 avez	 tous	 été	 confrontés	 à	 la	
période	 d’adolescence	 de	 vos	 enfants.	 Période	 pas	
facile	pour	un	jeune.	Passage	de	l’enfance	à	l’âge	adulte	
où	l’on	se	cherche.	Le	jeune	se	confronte	à	ses	référents	
principaux	 que	 sont	 ses	 parents.	 Marie	 en	 tant	 que	
mère,	 a	 aussi	 été	 confrontée	 à	 cette	 période	 de	
l’adolescence	 de	 son	 Fils.	 C’est	 l’épisode	 de	 Jésus	 à	
Jérusalem	dans	le	temple,	parmi	les	docteurs.	Luc	2,41-
52.	 Jésus	 a	 12	 ans,	 l’âge	 de	 la	maturité	 spirituelle,	 qui	
permet	de	considérer	un	enfant	comme	un	adulte	dans	
la	 foi.	 L’enfant	 juif	 fait	 sa	bar-mitzvah	en	 lisant	pour	 la	
première	 fois,	 un	 passage	 de	 la	 Bible	 en	 public.	 Pour	
nous,	c’est	la	profession	de	foi.		
	
Ensuite,	 Jésus	 à	 12	 ans,	 commence	 à	 avoir	 une	
revendication	 en	 autonomie,	 alors	 que	 ses	 parents	
montent	 à	 Jérusalem	 pour	 la	 Pâques,	 il	 leur	 fausse	
compagnie.	 	 Jésus	commence	à	vouloir	s’émanciper	de	
ses	 parents	 en	 tant	 que	 jeune	 adulte.	 Ses	 parents	
partent	 à	 sa	 recherche	 pour	 le	 retrouver	 parmi	 une	
foule	 immense	 qui	 vient	 de	 partout	 dans	 Israël	 de	
l’époque.	 	 Marie	 	 lui	 dit	 tout	 angoissée	 :	 «	 vois	 mon	
enfants,	nous	te	cherchions	»	mais	 la	réponse	de	Jésus	
un	 peu	 sec	 	 «	 Comment	 se	 fait-il	 que	 vous	 m’ayez	
cherché,	 ne	 suis-je	 pas	 venu	 pour	 être	 aux	 affaires	 de	
mon	 Père	 ?	 »,	 Seulement,	 Marie	 et	 Joseph	 ne	
comprenaient		pas	ce	qu’il	leur	disait.	(cf.	Luc	2,48-49)	
	
L’éducation,	 le	 rôle	 de	 mère	 dans	 la	 période	 de	
l’adolescence,	on	 imagine	bien,	surtout	Marie,	 	en	tant	
que	mère	pleine	d’amour	 et	 de	proximité	 tendre	pour	
son	 Fils.	 Mais	 elle	 doit	 aussi	 exercer	 son	 autorité	 de	
mère	 avec	 des	 moments	 d’inquiétudes,	 des	 moments	
de	 joie,	des	moments	où	 il	 faut	de	 la	patience.	Dans	 le	
passage	 d’Evangile	:	 Jésus	 parmi	 les	 docteurs,	 il	 nous	
fait	comprendre	que	Jésus	à	pris	conscience	de	ce	qu’il	
était	 comme	 Fils	 de	 Dieu	 et	 de	 sa	 mission.	 Il	 discute	
d’égal	à	égal	avec	les	docteurs	de	la	loi.		Toutefois,	à	la	
dernière	 phrase	 de	 ce	 passage	 d’Evangile,	 Jésus	 leur	
était	 soumis	 au	 sens	 positif	 du	 mot	 tout	 en	
revendiquant	 une	 certaine	 forme	 d’autonomie,	
s’affirmant.	Luc	2,	51-52.			
	



On	 imagine	 bien	 cette	 éducation	 donnée	 par	 Marie,	
faite	 de	patience,	 d’autorité	 et	 d’amour.	 Ce	 rôle	 subtil	
de	parents	et	en	particulier	de	mère	que	connaissent	les	
mamans.	 Mais	 on	 voit	 aussi	 une	 maman	 qui	 reste	 en	
permanence	 en	 lien	 avec	 Dieu	 dans	 la	 prière.	 Marie	
aime	 son	 Fils	 comme	 une	 maman	 croyante.	 Il	 est	 dit	
deux	fois	aux	versets	19	et	51	du	chapitre	2,	que	Marie	
gardait	 tous	 ces	 évènements	 et	 les	 méditait	 en	 son	
cœur.	 L’expression	 exprime	 un	 retour	 sur	 les	
évènements,	 on	 y	 réfléchit	 après	 coup,	 on	 y	 fait	
mémoire,	 tout	en	mettant	dans	 cette	phrase,	 la	prière	
de	Marie.		La	maternité	de	Marie	vis-à-vis	de	Jésus	c’est	
prendre	 soin,	 c’est	 l’éducation	 et	 aussi	 l’éducation	
croyante	sans	 la	dissocier	du	rôle	adoptif	de	Joseph.	Et	
comme	 dans	 nos	 vies,	même	 si	 on	 ne	 le	 discerne	 pas	
toujours,	l’Esprit	Saint	est	présent.		
	
Par	la	suite,	Marie	est	confrontée	à	une	épreuve	terrible	
pour	 une	 maman,	 c’est	 la	 mort	 de	 son	 Fils.	 Nous	
retrouvons	Marie	au	pied	de	 la	Croix,	avec	cet	épisode	
particulièrement	 fort	 dans	 l’Evangile	de	 Jean	19,25-27,	
«		Jésus	dit	à	sa	mère	:	Femme,	voici	ton	fils,	puis	 il	dit	
au	disciple	:	voici	ta	mère	».		Terrible	épreuve	affective,	
psychologique	et	spirituelle.		
	
	Jésus,	 en	 particulier	 dans	 l’Evangile	 de	 Jean	 demeure	
maître	des	évènements.	Le	mot	«	Femme	»	n’est	pas	du	
tout	irrespectueux	dans	le	contexte	de	l’époque.	Le	mot	
existe	déjà	aux	noces	de	Cana.	Saint	Jean	au	pied	de	la	
Croix,	 c’est	 le	modèle	du	disciple.	En	confiant	à	Marie,	
Jean	comme	son	fils,	on	peut	dire	que	Jésus	nous	confie	
tous,	comme	disciples,		à	Marie	notre	mère	du	ciel,	avec	
la	réciprocité	:	«	voici	ta	mère	».	Jean	19,27		
	
Marie	au	pied	de	la	Croix,	on	l’imagine	à	la	fois	dans	le	
chagrin	et	dans	la	prière	en	silence	devant	son	Fils.	Que	
porte-t-elle	au	plus	profond	d’elle-même	à	ce	moment	
là	?	L’Evangile	ne	 le	dit	pas,	mais	 la	Parole	de	Dieu	est	
vivante,	 ce	 qui	 nous	 permet	 de	 l’interpréter	 avec	 des	
clefs	personnelles	en	supposant	les	questions	de	Marie	:	
Pourquoi	 ?	 Ou	 sa	 prière	 qui	 confie	 son	 Fils	 au	 Père	 ?		
Marie	 est	 dans	 l’Espérance	 car	 elle	 ne	 sait	 pas	 tout		
même	 si	 elle	 est	 comblée	de	 grâce	 (expression	unique	
dans	 la	 Bible)	 	 d’où	 sa	 place	 dans	 le	 projet	 de	Dieu	 et	
dans	la	vie	de	l’Eglise.		
	
Voilà	quelques	points	de	Marie	auprès	de	Jésus,	mais	il	
y	 en	 a	 quelques	 autres	 où	 l’on	 peut	 faire	 de	Marie	 le	
lien	avec	nous.	Dans	l’Evangile	des	Noces	de	Cana.	Jean	
2,	1-11.		La	fameuse	phrase	du	verset	5	:	«	Tout	ce	qu’il	
vous	 dira,	 faites-le	 ».	 Une	 phrase	 très	 forte	 si	 on	 la	
médite	et	si	on	la	rumine	pour	essayer	d’en	comprendre	
toutes	 les	 significations	 qui	 nous	 viennent	 à	 l’esprit.	
Exercice	valable	aussi	pour	tous	 les	Evangiles.	 	C’est	en	
cela	que	la	Parole	de	Dieu	est	toujours	vivante.			
	
	
	

	
«	Tout	ce	qu’il	vous	dira,	faites-le	»	Marie	s’adresse	aux	
serviteurs	du	repas	car	«	Ils	n’ont	plus	de	vin	»	Jean	2,3	
c’est	ce	que	dit	Marie	juste	avant		à	son	Fils		Jésus,		de	
manière	délicate	 sans	vouloir	 le	 commander.	Marie	 lui	
laisse	l’initiative	car	elle	lui	fait	confiance,	sous-entendu,	
peut-être	 peux-tu	 faire	 quelque	 chose	 ?	 Mais	 Jésus	
commence	par	résister	:	«	Femme	que	me	veux-tu,	mon	
heure	n’est	pas	encore	venue	».	Jean	2,4	Ce	n’est	donc	
pas	 encore	 le	 moment,	 mais	 Marie	 veille	 et	 dit	 aux	
serviteurs	:	«	Tout	ce	qu’il	vous	dira,	faites-le	».	Jean	2,5		
	
Marie	 à	 quand	 même	 une	 influence	 sur	 son	 Fils,	 car	
finalement,	 il	 va	 faire	quelque	 chose.	 En	 conséquence,	
dans	 notre	 prière,	 on	 peut	 se	 confier	 à	 Marie	 pour	
qu’elle	 intercède	 auprès	 de	 son	 Fils.	 Sa	 maternité	
spirituelle	 passe	 par	 le	 temps	 de	 la	 prière.	 Marie	 va	
intercéder	 auprès	 de	 son	 Fils	 dans	 la	 communion	 des	
saints,		puis	elle	va	aussi	nous	éclairer	dans	la	prière	sur	
notre	manière	de	répondre	à	ce	que	nous	dit	son	Fils	et	
à	ce	qu’il	attend	de	nous.		
	
Donc	 Marie,	 prend	 soin	 de	 nous	 en	 intercédant	 pour	
nous	 auprès	 de	 son	 Fils.	 Puis	 un	 autre	 passage	 dans	
celui	des	Actes	des	Apôtres,	1,	14.	Lorsque	les	disciples	
sont	 rassemblés	 dans	 la	 chambre	 haute,	 le	 Cénacle.	 «	
Tous	étaient	assidus	à	 la	prière,	avec	Marie	 la	mère	de	
Jésus	».	Marie	est	là.		
	
Dans	l’Evangile,	Marie	prend	peu	la	parole,	mais	elle	est	
là	 !	 Présente	 comme	 l’Esprit	 Saint	 est	présent,	 comme	
Jésus	est	présent	en	tant	que	ressuscité.	Marie	est	là	et	
elle	écoute	comme	une	mère	écoute.	Elle	ne	se	met	pas	
en	avant,	mais	elle	est	là	disponible,	aimant.		De	même,	
quand	Marie	va	rendre	visite	à	sa	cousine	Elisabeth,	il	y	
a	 la	 rencontre	 impressionnante	 des	 deux	 enfants	 dans	
le	sein	de	leurs	mères.	Jean-Baptiste	qui	tressaille	et	qui	
s’incline	devant	Jésus	et	la	belle	prière	d’Elisabeth	:	«	Tu	
es	 bénie	 entre	 toutes	 les	 femmes,	 comment	 se	 fait-il	
que	la	mère	de	mon	Seigneur	vienne	jusqu‘à	moi	?».	(cf.	
Luc	 2,42-43)	 Marie	 est	 là.	 Avant	 de	 rentrer	 chez	 elle,	
Marie	 a	 accompagné	 sa	 cousine	 dans	 sa	 grossesse	
durant	trois	mois.		
	
Alors,	 une	 maman	 qui	 porte	 un	 enfant,	 peut	 s’en	
remettre	 dans	 sa	 prière	 à	 la	 Vierge	 Marie	 qui	 a	 vécu	
elle-même	 cet	 évènement	 et	 qui	 comprend	 de	
l’intérieur	les	douleurs	et	les	joies	de	porter	un	enfant.		
	
Voilà	 un	 parcours	 incomplet,	 mais	 qui	 nous	 donne	
quelques	 pistes	 de	méditations	 sur	Marie	 en	 tant	 que	
mère	à	partir	de	l’Ecriture.												
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